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Maltraitance des étudiants en santé & internes
Points clés de la littérature scientifique internationale

■ Les étudiants en santé rapportent plus de maltraitances de tout type que ceux des autres
filières (Rautio, 2005)

– En France : les étudiants Santé / SHS apparaissent le plus en détresse psychologique (OVE, 2016)

■ Méta-analyse (38 353 étudiants en médecine) : 60% rapportent au moins une forme de
harcèlement ou discrimination (verbal le plus souvent, notamment humiliation ++) (Fnais, 2014).

■ Parmi 27 504 étudiants en médecine, maltraitance le plus souvent chez les femmes, les
minorités ethniques et/ou LGBT+ (Hill, 2020).

■ 80% des étudiants vivant une situation de maltraitance ne la rapportent pas → peur de
représailles malgré l’anonymat, ressenti d’une culture médicale intégrant la maltraitance, difficulté à
rapporter des formes subtiles de maltraitances, altération de la relation enseignant-étudiant, processus
de déclaration difficile émotionnellement... (Chung, 2018).

■ Association entre l’exposition à la maltraitance et le développement de psychopathologies (Richman,
1992).

■ Les étudiants en médecine maltraités durant leurs études médicales sont moins
susceptibles de faire une carrière universitaire (Haviland, 2011).



Les étudiants et internes en santé confrontés au 
sexisme en France

■ 2 Thèses d’exercice (2018) : 29,8% des externes interrogés déclaraient avoir vécu au
moins une situation de violence sexuelle ⇒ 21,1% jugeaient correctement le caractère
illégal des situations présentées.

■ 2020, MESSAIEN (MEdical Students Suffering from their professIonAl
ENvironnement)
– Au moins 1 intimidation pour 41,7% des participants (N = 2003)
– Harcèlement sexuel rapporté par 15,7% des participants (20% F / 5% H)
– Facteurs de risque : âge, fréquence des gardes, nombre d’heures travaillées/semaine, sexe féminin (pour

le harcèlement sexuel), services de chirurgie >> MG
– Auteurs : médecins hospitaliers (H > F) >> patients et familles de patients

■ Méta-analyse sur 6600 infirmières et étudiantes infirmières : 43% de
harcèlement sexuel (verbal ++), infligé par patients et médecins, avec des
conséquences psychopathologiques (Kahsay, 2020).

■ 2 thèses d’exercice (2020) : 99,3% des étudiants en médecine ont vécu au moins
un type de violence (psychologique, physique, sexuelle, dépassement du temps de
travail, bizutage).



Sexisme et harcèlement au cours 
des études médicales

Rapport de juillet 2018 de l’Académie Nationale des Sciences,
de l’Ingénierie et de la Médecine (NASEM) aux Etats-Unis.

2017 : plus de femmes inscrites en médecine que d’hommes.
MAIS l’Association du Collège Médical Américain recensait 38% de
femmes dans les membres académiques et 16% de doyennes.

➔ Conséquences harcèlement/sexisme : dépression, stress, anxiété, auto-
dépréciation, trouble de l’alimentation, consommation de médicaments et
d’alcool, absentéisme et décrochage scolaire.

En France, d’après le CNOM, en 2016 :
- 54% des médecins de 30-50 ans sont des femmes
- PU-PH : 28% des nominations sont des femmes

→ Les femmes PU-PH représentent 19% du total
- MCU-PH : 38% des nominations sont des femmes



ENQUÊTES ÉTUDIANTES



ISNI:

8,6% ont subi du harcèlement sexuel (gestes non désirés, chantage à connotation sexuel, 

demandes insistantes de relations sexuelles…)

60,80 % des femmes victimes de sexisme → une diminution de la perception de sa capacité à 

devenir chef de service en fonction du niveau de sexisme subi. 

ANEMF, ISNI, ISNAR-IMG:

27,7 % de dépression

23,7 % d’idées suicidaires



UNECD:

70% victimes ou témoins de dévalorisation/d’infériorisation au centre de soins → 1/4 régulièrement

FNESI: 

33,4% des ESI déclarent avoir déjà été harcelé.e.s par un.e soignant.e.

40 % ESI victimes de harcèlement

ANEPF: 

19,49% ont vécu expérience négative: discrimination, dévalorisation par autrui, harcèlement, attaque verbale 

et/ou physique



ANESF:

61% ressentent de la maltraitance en stage. 95 % : ordre morale ou verbale.

FNEK: 

En stage:  7% des hommes discriminés de par leur sexe, vs 
46% des Femmes

UNAEE: 

42,2% des étudiants ont déjà éprouvé des difficultés sur leur lieux de stage


